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  INTRODUCTION   



 

Les céréales représentent une ressource importante assurant aussi bien pour la 

consommation humaine et l’alimentation du bétail. Elles tiennent la première place quant à 

l’occupation des surfaces agricoles, dont 70 % de ces terres agricoles mondiales sont 

emblavées en céréales (Riley et al., 2009). Selon FAO la production mondiale de céréales en 

2019, s’établit désormais à 2,706 milliards de tonnes, mais celles-ci restent supérieures de 53 

millions de tonnes (2%) au résultat de 2018. Cette progression résulte de l'augmentation des 

superficies cultivées. 

En Algérie Les superficies réservées aux céréales sont de l’ordre de 06 millions 

d’hectares. Chaque année 03 à 3.5 millions d’hectares sont emblavés Soit 70% est destinée 

particulièrement à la culture du blé, l’orge, et l'avoine n'occupe qu'une faible superficie. Le 

reste étant laissé en jachère c’est à-dire non cultivé. La majeure partie de ces emblavures se 

fait dans les régions de Sidi Bel Abbés, Tiaret, Sétif et El Eulma. Ces grandes régions 

céréalières sont situées dans leur majorité sur les hauts plateaux. Ceux-ci sont caractérisés par 

des hivers froids, un régime pluviométrique irrégulier, et des gelés printanières, des vents 

chauds et desséchants (Belaid, 1968; Djekoun et al, 2002). 

Ces cultures souffrent sérieusement de l'infestation causée par divers insectes ravageurs. 

De plus, des facteurs tels que des conditions météorologiques aberrantes, la modification des 

schémas de culture et le réchauffement climatique ont entraîné les problèmes d'insectes 

nuisibles émergents. 

Les ravageurs Arthropodes, comme les insectes sont l'un des facteurs importants 

responsable de la diminution du rendement en blé (Oerke & Dehne, 2004). Ils détruisent 

environ 18 à 26 % de la production agricole mondiale. La plus grande proportion de pertes est 

entre 13 et 16 %, elle se produit au champ, avant la récolte, ces pertes sont les plus lourdes 

dans les pays en développement (Culliney, 2014). Mais d’après la consultation des données 

de la bibliographie sur les céréales en Algérie, nous constatons qu’il y a très peu 

d’informations sur les insectes nuisibles associés aux cultures céréalières « blé dur, blé tendre 

et orge », et même les autres groupes d’insectes d’importance écologique et économique 

comme les auxiliaires et les nettoyeurs. 

En Algérie, les études portant sur l’entomofaune de plusieurs cultures céréalières restent 

très insuffisantes, à notre connaissance, il y a seulement les trois travaux de Chaabane (1993), 

de Kellil (2011) et de Hadj-Zouggar (2014) qui ont inventorié l’entomofaune des trois 

cultures céréalières à la fois, mais pour les trois auteurs Madaci (1991), Mohand-Kaci (2001) 

et Berchiche (2004), ils ont recensé des insectes uniquement sur le blé. 

Dans notre travail, nous avons proposé d'élaborer une liste complète et exhaustive les 

insectes ravageurs dans les milieux céréaliers d'une autre manière, ou plus exactement, nous 
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allons essayer de comprendre le nombre et le type d’ennemis biologiques des céréales et leur 

effet sur eux. 

Le présent travail se présente sous la forme d'une étude des ennemis biologiques dans 

les milieux de culture céréalière dans la région de Tissemsilt. Il s’articule autour de deux 

parties : 

La partie N°Ι, concerne les données bibliographiques qui portent sur deux chapitres : 

 Les céréales. 

 La biodiversité fonctionnelle. 

La partie N°ΙΙ il contient 03 chapitres : 

 La présentation des zones d’étude. 

 La démarche méthodologique adoptée sur terrain et en laboratoire. 

 L’analyse des principaux résultats et leurs discussions. 

Enfin une conclusion générales et les perspectives. 
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1. Histoire de la céréaliculture 

La culture des céréales est très ancienne. 

On trouve des traces de blé, de seigle, d’avoine, d’orge à 6 rangs dès le Néolithique Le 

riz, le millet, le sorgho, le blé étaient cultivés 2 700 ans avant notre en Chine ; les Egyptiens 

de l’ancienne Egypte connaissaient le blé et le sorgho (Moule, 1971). 

Les céréales ont d’autre part joué un rôle capital dans le développement de l’humanité, 

la plupart des civilisations se sont développées autour d’une céréale : 

 Les civilisations asiatiques, autour de la culture du riz. 

 Les civilisations précolombiennes, autour de mais. 

 Les civilisations babyloniennes et égyptiennes, autour de blé. 

2. Généralité sur la céréaliculture 

Les céréales sont des espèces généralement cultivées pour leur grain, dont l'albumen 

amylacé, réduit en farine, est consommable par l'homme ou par les animaux domestiques. 

La plupart des céréales appartiennent à la famille des Graminées (ou Poacées) Ce sont : 

le blé, l'orge, l'avoine, le seigle, le maïs, le riz, le millet, le sorgho. 

Les unes appartiennent à la sous-famille des Festucoïdées : blé, orge, avoine, seigle; les 

autres à la sous-famille des Panicoïdées : maïs, riz, sorgho, millet. 

Enfin, une céréale, le sarrasin appartient à une autre famille, celle des Poly-gonacées 

(Moule, 1971). 

3. La production des céréalicultures 

3.1. Dans le monde : 

Les céréales occupent une place importante dans le monde. En 2021, 723 millions 

d’hectares de céréale ont été cultivé dans le monde, soit 52 % des terres arables, 14 % de la 

surface agricole mondiale et 5 % des terres émergées du monde, en 2021 restent inchangées 

ce mois-ci. Elles s’établissent à 2 799 millions de tonnes, soit 0,8 pour cent de plus que le 

résultat de 2020. Évaluée à 1 502 millions de tonnes, la production mondiale de céréales 

secondaires en 2021 est en hausse de 18,9 millions de tonnes sur une base annuelle, presque 

exclusivement en raison d’une augmentation de la production de maïs qui a plus que 

compensé une baisse substantielle de la production mondiale d’orge. La production mondiale 

de blé devrait atteindre 777 millions de tonnes, un niveau pratiquement identique à celui de 

2020. En ce qui concerne le riz, compte tenu des conditions météorologiques généralement 

favorables qui ont prédominé pendant la campagne, les rendements annoncés, qui sont un peu 

plus importants que prévu, ont tiré vers le haut les perspectives de production pour le 

Bangladesh, les Philippines et la Côte d’Ivoire, tandis que, dans le cas du Mali, une légère 

révision à la hausse a été apportée à la production, car, selon des indications officielles, la 
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Superficie consacrée à la riziculture a enregistré une contraction moins prononcée que ce qui 

avait été signalé précédemment. Ensemble, ces modifications ont entraîné un léger relèvement 

de 0,4 million de tonnes des prévisions de la FAO concernant la production mondiale de riz, 

qui s’établissent à présent à 520,8 millions de tonnes (en équivalent riz usiné), ce qui 

représente une hausse de 0,7 pour cent par rapport à la récolte de 2020 et un nouveau 

record(F.O.A.2021). 

Figure 01: Les 08 producteurs des céréales en 2020 (Source : U.S.D.A) 

3.2. En Algérie 

La production céréalière en Algérie occupe une place stratégique dans le système 

alimentaire st de l’économie nationale. Cette caractéristique est perçue d’une manière claire à 

travers toutes les phases de la filière. La production des céréales, jachère comprise, occupe 

environs 80 % de la superficie agricole utile du pays, la superficie emblavée annuellement en 

céréales se situe entre 3 et 3,5 million d’ha. 

La superficie annuellement récolté représente 63% des emblavures. Elle apparait 

comme une spéculation dominante. (Djermoun, 2009) 

Les zones de production des céréales s’étendaient sur Guelma, Chlef, et Costantine, 

avec de hautes zones se situant à plus de 1000 m d’altitude comme Sètif et Tiaret. 

(Ministère de l’Agriculture et du Développement Rural, 2015) 
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Figure N° 02 : Carte schématique représentant les zones céréalières de l’Algérie. 

 
3.3. Dans la région de Tissemsilt : 

Les céréales dans la Wilaya de Tissemsilt occupent une place particulière et revêtent 

une grande importance, car la superficie qui leur est allouée est estimé à 76 367 (ha) répartie 

sur plusieurs communes, dont Khmisti, Ammari, Tissemsilt, Ouled bessam. 

L’une des céréales les plus importantes produites par cet état est le blé dur , qui occupe 

la première place de la production, puisque son taux de production en 2018 s’élevait à 1 046 

096 (Qx). L’orge est arrivé en deuxième position avec 429 054 (Qx) de la même année puis le 

blé tendre et enfin l’avoine. 

La production céréalière dans cet état varie d’une année à l’autre en raison des 

conditions climatiques ou des problèmes de production, par exemples. 
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Tableau N°01 : La production des céréales dans la wilaya de Tissemsilt pendant six ans 

(2016-2021). 

Filières 2016 2017 2018 2019 2020 2021 

Blé dur 221 148 648 100 1 046 
096 

994 015 485 487 227 421 

Blé tendre 20 392 65 936 86 604 59 132 16 790 5 165 

Orge 55 283 171 540 429 054 267 230 180 639 73 861 

Avoine 6 581 19 033 18 246 18 615 16 424 9 780 

Céréales 303 404 904 609 1 589 
000 

1 338 
992 

699 340 316 227 

 
4. Classification botanique 

(source : D.S.A de Tissemsilt . 2022) 

Les céréales telles que le blé et l’orge sont des cultures annuelles qui appartiennent à 

l’ordre des Monocotylédones. 

Le tableau suivantes est présente la taxonomie des trois espèces: le blé dur ; blé 

tendre et l’orge. 

Tableau N°02 : taxonomie répartition géographique des céréales des blé et de l’orge. 

 

Famille Genre Espèce Nom commun 

 
Gramineae (Poaceae) 

Triticum 
Triticum Durum Desf Blé dur 

Triticum aestivum L Blé tendre 

Hordeum Hordum vulgare L Orge 

 
5. Le cycle de développement 

(Source : Marie, 1955) 

En général, toute les céréales ont le même cycle de développement selon (Bouffenar 

et al,2006). 

Trois périodes repères caractérisent le développement du blé : 

 La période végétative 

 La période reproductrice 

 La période de formation du grain et maturation. 

 
 

5.1. La période végétative : 

 
Elle s’étend du semis au début de la montaison, elle est subdivisée en plusieurs phases : 

 
a- Phase germination-levée : 

La germination commence quand le grain a absorbé environs 25 de son poids d’eau. 

Les téguments se déchirent, apparition de l racine principale, couverte d’une enveloppe 

appelée Coleorhize, suit la sortie de la premiers feuille, couverte d’une enveloppe appelée 

Coléoptile. La durée de cette phase varie avec la température de 8 à 15 jours. 

Partie Bibliographique Partie I 



 

5 

 

b- Phase levée-tallage : 

dès que la premiers feuille percé l’extrémité du coléoptile, celui-ci s’arrête de croitre et 

peu à peu se dessèche, cette premiers feuille fonctionnelle s’allonge, puis apparait une 

deuxième ,puis une troisième, puis une quatrième feuille, et constitue le plateau de tallage. 

Celui-ci est formé de 4 à 5noeds, sa hauteur ne dépassant pas 3 à 4mm et l relié n grain 

par une petite tigelle ou rhizome. 

 

Figure N°03 : Les étapes de la phase de levé (Jamie et al, 2012) 

a . Première feuille. 

b . 02 feuilles déroulés. 

c . 03 feuilles déroulés. 

d . 04feuilles déroulés. 

c- Phase début tallage-début montée : 

Le tallage est caractérisé par l’entré en croissance de bourgeons différenciés à l’aisselle 

de chacune des premières feuilles : il s’agit donc d’un simple processus de ramification. 

La première talle apparait généralement à l’aisselle de la première feuille lorsque la 

plante au stade de 4 feuille, par la suite apparaissent les talles de 2
e
, 3

e
, 4

e
 feuille formées à 

partir des bourgeons ayant pris naissance à l’aisselle de feuille correspondantes. Ces talles 

sont des talles primaires, cependant chaque talle primaire va émettre des talles secondaires 

susceptibles elles-mêmes d’émettre des talles tertiaires. 
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Figure N°04 : Les étapes de la phase de tallage ( Jamie et al, 2012) 

a . Tige principale et une talle. 

b. Tige principale et 02 talles. 

c. Tige principale et 04 talles. 

5.2. Période reproductrice: 

 
Cette période comprend deux phases : phase de tallage herbacé et phase épiaison. 

 
a- Phase tallage herbacé-gonflement : 

Elle comprend  l’initiation florale, la différenciation de l’ébauche de l’épi, la différenciation 

des ébauches des glumes, la montaison, la méiose et le gonflement (vertucci, 1989). 

 
Figure N°05 : Les étapes de la phase de montaison-gonflement (Jamie et al, 2012) 

a. gonflement de la tige. 

b. gonflement de la graine. 

c. ouverture de la feuille étendard. 

d. premières barbes visibles. 

 

 
b- Phase épiaison-floraison : 

 
Cette phase correspond à l’apparition des épis a l’extérieur et la fécondation. la 

floraison consiste en l’éclatement des anthères qui libèrent le pollen ; les filets qui les portent 
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s’allongent, ce qi entraine à travers les glumelles entrouvertes, les sacs polliniques desséchés à 

l’extérieur et flottent alors tout autour de l’épi comme des petite fleurs blanches dont 

l’ensemble fait dire que l’épi est fleuri. (verticci,1989 ) 

5.3. Période maturation : 

Elle correspond à l’accumulation de l’amidon dans les grains et la migration très active 

des réserve (glucides et protéine( vers le grain, la durée de cette période est 25 à 26 jours en 

moyenne. 

Figure N°06 : Cycle de développement des céréales (Source : Henry, 2000) 

 

6. Généralité sur le blé et l’orge 

6.1. Le blé 

Le blé est une monocotylédone de la famille des Poaceae appartenant au genre 

Trticum. Cette plane annuelle produit un fruit sec indéhiscent, le caryopse. 

Le blé tendre (Triticum aestivum ( et le blé dur (triticim durum( sont les deux espèce les 

plus cultivées dans le monde. Le plus tendre est constitue de trios génomes possédant chacun 

7 paire de chromosomes homologues , soit 42 chromosomes au total. Il possède une structure 

génomique hexaploide (AA BB DD ( et le blé dur une structure tétraploïde (AA BB ( . 

6.2. Les caractéristiques de blé 

 Les feuilles: se compose de deux parties distinctes émergeant de méristème différent, 

le limbe de la feuille constituant le tissu photosynthétique principal et le gaine basale servants 

de supports à la tige. Le point de rencontre de ces deux parties s’appelle la ligule. 

Les feuille impaire se trouvent d’un coté de la tige, tendis que les feuilles paires se 

développent de l’autre coté. 

La feuille drapeau est la dernière à se développer avant   l’apparition de l’épi (Setter et 

al, 2000 (. 
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 Les talles : sont des branches latérales basales émergeons situé à l’aisselle des 

feuilles de la tige principale. les feuilles talles sont identiques à celles de la tige principale. 

Les talles de la tige principale produire à leur tour des talles secondaires ou des sous-talles 

capables de produire une pointe, mais il ne peuvent pas tous survivre et produire des épis dus 

à la compétition entre la lumière et les nutriments.(Setter et al, 2000(. 

 L’épi: l’inflorescence du blé ou épi est composé d’épillets insérés de manière 

opposée sur le rachis constituant de l’épi. Les rachis est composé de nœuds, entrenœuds et 

rachis qui connecte chaque épillet é chaque nœuds. Deux glumes stériles sont insérées à la 

base de chaque épillet, qui porte dix fleurs ; chaque fleurs comprenant un carpelle et trois 

étamine. 

Figure N°07 : L’épi d’un blé dur (Source : original, 2022) 

 Le grain: Les grains de blé sont des fruits, appelés caryopses. Ces derniers sont de 

forme ovoïdes, possèdent sur l'une de leurs faces une cavité longitudinale "le sillon" et à 

l'extrémité opposée de l'embryon des touffes de poils de "la brosse". 
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Figure N°08 : Histologie du grain de blé (Source :Suerget et barron, 2005). 

6.3. L’orge : 

est l’une des céréales les plus importance du monde, est une plante annuelle herbacé de 

la famille des Poaceae (Alain, 2009 (, le genre Hardeum comporte 34 espèces qui sont 

généralement diploïdes à 2n=14 chromosomes, mais il existe des espèces sauvages tétra- ou 

hexaploide. mbryon des touffes de poils "la brosse". 

6.4. Les caractéristiques de l’orge : 

 La tige : est recouverte de feuilles lancéolées et suppléantes, constituée chacune par 

une Lame et oreillettes (au niveau des expansions du limbe) assez longue (Alain, 2009). 

 Les feuilles : sont glabres et particulièrement développées qui ont tendance à se 

Chevaucher les unes sur les autres. La face inférieure de la feuille apparaît lisse, à la 

différence de la face supérieure, caractérisée par de riches rainures de cellules hygroscopiques 

(Alain, 2009). 

 Les épillets : sont regroupés par trois dans chaque creux de l’axe de l’épi et serrés 

avec une glumelle inférieure longuement aristée (Clerget, 2011) 

 La fleur : présente trois étamines et les stigmates sont directement portés par le 

carpelle les fruits, ou grains (ou caryopses) sont ovales, poilus au sommet, adhérents aux 

glumelles la base. Ils sont de couleur généralement jaunâtre qui peut varier selon les variétés 

du blanc, au rouge et au noir. (Clerget, 2011). 

7. Usage de blé et orge 

Les céréales cultivé principalement pour leur grain, pour leur paille (litière et fumier(. 

Le blé dur est utilisé pour faire de la semoule et des pâtes alimentaires de toute sorte, il est 

très riche en gluten, le blé tendre utilisé pour faire de la farine qui servira à fabriqué le pain et 

à des fin non alimentaires tels que la production de bioéthanole, et l’orge pour l’alimentation 

du bétail, pour le maltage, et en alimentation humaine. 
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1. La biodiversité 

 
La biodiversité englobe toutes espèces vivantes sur terre, leur relation entre elles ainsi 

que les différents gènes, écosystèmes et espèces. La biodiversité est l’une des plus grandes 

richesses de la planète, et pourtant la moins reconnu comme telle (WILLSON, 1992) cité par 

(DAJOZ, 2008). Le concept de la biodiversité va plus loin que la simple description de la 

diversité du vivant (ARMSWORTH et al, 2004). La biodiversité est une affaire d’interactions 

au sein de chaque niveau fonctionnel entre les échelles fonctionnelles mais aussi avec les 

sociétés humaines (LEVREI, 2007). 

1.1. Niveau de la biodiversité 

 
Le rôle de la diversité biologique dans un écosystème s’apprécie à trois niveaux 

d’intégration (SAUSSOL ET PINEAU, 2007). 

1.2. La diversité spécifique 

 
On l’appelle aussi la diversité génétique, elle concerne la variabilité génétique des 

populations. C’est l’héritage de l’histoire de l’espèce (Chouihet N, 2013). 

1.3. La diversité des espèces « diversité spécifique » 

 
La diversité spécifique caractérise la diversité des espèces. Il existe une grande variété 

de formes, de tailles et de caractéristiques biologiques parmi les espèces. Une espèce est un 

ensemble d’êtres vivants ayant des caractères semblables, féconds entre eux et engendrant, 

dans des conditions naturelles une descendance viable et féconde (Joyard Jaques), 

(www.encyclopidie-environnement.org) 

 

1.4. La diversité des écosystèmes 

 
Elle caractérise la diversité globale des biocénoses et des biotopes. On considère que la 

richesse en espèces est fonction de la diversité des habitats et du nombre de niches 

écologiques potentiellement utilisables (Chouihet N, 2013) 

1.4.1. Biodiversité agricole Selon PEETERS, 2004 : 

 
Il est possible de distinguer trois catégories de biodiversité en milieu agricole, en 

prenant compte de leur rôle vis-à-vis de l’agroécosystème. 

La Biodiversité Fonctionnelle Partie II 
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 La biodiversité para-agricole Elle est définie par la biodiversité sauvage fonctionnelle 

qui joue un rôle déterminant dans le fonctionnement de l’agroécosystème. Il s’agit par 

exemple des espèces ravageurs et espèces auxiliaires. 

 Biodiversité extra-agricole Toutes les espèces sauvages spontanées jouant un rôle 

moins important dans le fonctionnement de l’agroécosystème (Anonyme, 2009). 

2. Bio indicateurs de la biodiversité Hebert(1999): les problématique de la 

biodiversité ont presque été associées aux vertébrés ou aux plantes tandis que la majeure 

partie des espèces sont reconnues comme vulnérable et menacées. HILTY et 

MERENLENDER (2000), insiste que la majorité des invertébrés sont également plus sensibles 

aux perturbations environnementales que les angiospermes et les vertébrés. Les arthropodes 

en général et les insectes en particulier, constituent donc un outil précieux pour l’étude des 

écosystèmes et l’évaluation de leur état de santé (Chouihet, 2013) 

3. Importance de la biodiversité :  

 
Selon DAJOZ, 2008 , la biodiversité joue un rôle important dans le maintien de la 

structure, de la stabilité et du fonctionnement des écosystèmes et en particulier de leur 

productivité. Le maintien d’une biodiversité élevée est indispensable au maintien de 

l’ensemble des services fournis par l’écosystème. La biodiversité est considérée comme étant 

la base de l’agriculture. Son maintien est indispensable pour répondre aux besoins nutritionnels 

et de subsistance. La biodiversité des paysages agricoles fournit et maintient les services des 

écosystèmes indispensables à l’agriculture 

4. La lutte intégrée 

 
La lutte intégrée est une stratégie élaborée pour contrôler des organismes ravageurs en 

utilisant tous les moyens possibles et compatibles entre eux afin de maintenir ces ravageurs 

sous un seuil économique acceptable (Dent, 1995). Les ravageurs ici considérés peuvent être 

des oiseaux, rongeurs, acariens, insectes, nématodes, champignons, bactéries ou virus, 

cependant nos exemples traiteront plus particulièrement des insectes et acariens. Les moyens 

mis en œuvre pour réduire l’activité des ravageurs ciblés font appel à des méthodes 

pluridisciplinaires pour développer une véritable stratégie de lutte viable du point de vue 

socioéconomique. Cette méthode est un mélange de réflexion associée aux connaissances des 

différentes disciplines suivantes : l’entomologie, la nématologie, la phytopathologie et la 

malherbologie (Figure N°09). 
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Figure N°09 : Représentation schématique des relations entre les disciplines fonctionnelles et 

fondamentales intervenant dans la gestion intégrée des ravageurs de cultures. (Source :Dent, 1995). 

5. Les étapes de la lutte intégrée 

 
Une pratique intégrée d’une production pomicole peut varier d’un verger à l’autre et 

d’une année à l’autre, c’est pourquoi certains principes de base doivent être respectés pour 

assurer une meilleure réussite. Les principes généraux de la lutte intégrée en pomiculture sont 

donc: 

 Identifier les organismes ravageurs et les bénéfiques présents. 

 Dépister et évaluer la situation des organismes ravageurs et bénéfiques régulièrement. 

 Utiliser les seuils d’intervention. 

 Combiner les différentes méthodes de lutte disponibles. 

 Évaluer leurs impacts (Chouinard, 2001). 
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I. Présentation de la zone d’étude (La wilaya de Tissemsilt) 

1. Situation géographique : 

La wilaya de Tissemsilt est située à l’ouest de l’Algérie dans la région des hautes 

plateaux et fait partie de la bordure sud de la colline. Elle s’étale sur une superficie de 3152 

km 2, elle s’étend sur une espèce entre 1°18’E et 2°18’E de longitude et 35°32’N et 36°00’N 

de latitude nord environ 80 kilomètre de monts et vallées la séparent de la mer méditerranée, 

la wilaya dispose de 08 daïras et 22 communes Elle est délimité par 6 Wilaya : au sud Tiaret 

et Djelfa, à l’ouest, au nord Chlef et Ain defla, à l’oust Relizane, à l’èst Médéa. 

La wilaya de Tissemsilt constitué un espace accessible et très ouvert. 
 

Figure N°10 : Situation géographique de la wilaya de Tissemsilt 

2.1. Principales caractéristique 

naturelles 1.2.1- Relief 

Le territoire de la wilaya est constitué des zones montagneuses qui représentent 65 % 

de sa surface globale, le reste est occupé par les hauts plateaux et dans une moindre mesure 

les steppes. 

Le relief de la wilaya est très hétérogène, il fait apparaitre : 

 la plaine: qui couvre environ 10% du territoire de la wilaya présente une grande 

homogénéité, se trouve au niveau des terrasses des principaux oueds

 les piémonts: Couvrent environ 25% du territoire de la Wilaya et recèlent 

localement de bons sols.

 la montagne : Les zones de montagnes qui couvrent prés de 65 à 70% du territoire 

sont des espaces à promouvoir eu égard à leur importance sur le plan socio-économique, à la 

richesse et à la qualité de leurs ressources naturelles et aux sites et paysages qu’ils recèlent.

La wilaya abrite le Parc national de Theniet El-Haâd. connu par sa forêt de cèdre, le 

domaine forestier couvre 20 % du territoire de la wilaya. 

Présentation La Région D'étude Partie I 



17 
 

La température moyenne mensuelle de novembre à avril est supérieure à la moyenne 

annuelle de mai à octobre, c’est pourquoi l’année a été divisée en deux saison, l’une chaude et 

l’autre froide. 

Figure N°11 : Température moyenne maximale et minimale (I.T.G.C) 

 

1.2.2- Climat 

Le climat est de type continental, la moyenne annuelle des températures est de 18°. Le 

degré hygrométrique de l’air accuse une variation diurne de 15 à 20 %, ainsi qu’une variation 

annuelle sur la moyenne qui va de 60 % en été à 80 %. En hiver les pluviométries moyennes 

annuelles croissent avec l’altitude de 300 à 600 mm. Il pleut de 60 à 90 jours par an, surtout 

d’octobre à mars. 

Le massif le plus arrosé de la wilaya se constitue comme château d’eau pour le bassin 

du Cheliff. Les potentialités hydriques de ce grand réservoir sont drainées par une série de 

cours d’eau (oued Lardjem, oued Fodda, oued Zeddine), orientés dans le sens Sud Nord, à 

l’aval vers les bassins du moyen Chellif. C’est ainsi que le territoire de la wilaya, frappé par la 

contrainte physique, se trouve privé de ses eaux superficielles au profit de la wilaya de Chlef. 

La moitié sud de la wilaya, qui constitue une transition vers les hautes plaines 

steppiques semi-arides, est faiblement arrosée; la pluviosité est comprise entre 300 et 400 

mm. 

L’évapotranspiration est comprise entre 1200 à 1400 mm/an. Le sirocco souffle de 4 à 8 

jours par an. L’enneigement sur les sommets est de 20 jours en moyenne par an, au-dessus de 

1100 m. Les journées de gelée blanche sont plus nombreuses dans les plaines que dans 

l’Ouarsenis (Teniet el had : 18 jours Ŕ Tissemsilt 14 jours /an). 

 Température
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( 

(Source : D.S.A de Tissemsilt. 2022) 

La wilaya renferme 03 barrages d’une capacité de 17,58 mm3. 

 Barrage Bouzegza : d’un volume de 4 hm3. 

 Barrage de Kodiet : d’un volume total de 1,2 hm3 

 Barrage de Tamellahet : le volume régularisé est de 7 hm3. 

Les forages sont 1307 d’un débit moyen de 3 litres par seconde, 08 retenus collinaire 

d’une capacité de 0,9 Mm3 utilisé pour l’irrigation des cultures, et protection contre les 

incendies et eau potable, et enfin, 1858 puits d’un débit moyen de 0,8 L/s. 

1.2.4- Les ressource en terres : 

La superficie agricole totale (SAT) de la wilaya de Tissemsilt est 315 137 ha, ce qui 

représente plus de 50 % de sa superficie totale (voir tableau ci-après). 

La température moyenne quotidienne maximale (ligne rouge) et minimale (ligne bleue), 

avec bandes du 25
e
 au 75

e
 percentile et du 10

e
 percentile. Les fines lignes pointillées sont les 

températures moyennes perçues correspondantes 

 Précipitation 

De forte précipitation sur les versants sud de l’Ouersenis ou se situent les bassin 

versants des Oued Deurdeur, Zeddine et fodda, représentent une moyenne de 472 mm observé 

à la station à Bordj Bounama et 541 à Thneit el had. 

Tableau N°03 : la précipitation dans la wilaya de Tissemsilt pendant six-ans (2016-2022) 

 

 

 Année  2016-2017 2017-2018 2018-2019 2019_2020 2020-2021 2021-2022  

 Pluie (mm) 262,70 671,65 409,95 256,20 257,57 293,20  

 (Source : D.S.A. de Tissemsilt.2022) 

1.2.3- Les ressources hydriques : 

La wilaya de Tissemsilt dispose de plusieurs types d’infrastructure hydrauliques , 

présentés dans le tableau suivantes : 

Tableau N°04 : Présentation des infrastructures de la wilaya de Tissemsilt 

 

   

Nature de l’infrastructure Nombre Capacité / Débits 

Barrage (U) 03 17 m3 

Forage (U) 1307 3268 L/s 

Retenus collinaires (U) 08 0,9 m3 

Puits (U) 1858 0,86 
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Tableau N°05 : Répartition des ressources en terre dans la wilaya de Tissemsilt. 

 

 

 

(Source : D. S.A de Tissemsilt. 2022) 

Environ 60 %de la superficie agricole totale est utile, mais la superficie irriguée est très 

faible, car elle représente mois de 02 % de la superficie agricole utile, ce qui révèle le 

caractère pluvial pratiqué dans la wilaya. 

La superficie forestière représente 19 % de la superficie de la wilaya, par contre les terre 

de pacages et parcours représente mois de 11% (22 297) de la SAT de la wilaya. 

2. Les exploitations agricoles : 

Les exploitations agricoles au niveau de la wilaya de Tissemsilt sont : 

 Les exploitations agricoles collectifs (EAC) au nombre de 190 occupent une 

superficie de 33 891,68 ha. 

 Les exploitations agricoles individuelles (EAI) au nombre de 385 occupent une 

superficie de 402 ha. 

 Les exploitations privé au nombre de 9246 occupent une superficie de 104 373 ha. 

1.2. Vocation des différents espaces : 

On identifie trois grands espaces selon leurs vocations ou leurs utilisations souhaitables 

 Espace agricole 

Situé au Sud de la wilaya, cet espace qui est occupé par les exploitations agricoles 

(EAC, EAI et les exploitations privées) est couvert par la céréaliculture. Comme il existe des 

parcours isolés. 

 Espace agropastoral 

C’est au niveau de la partie centrale et du Sud Est de la wilaya que se trouvent les sols à 

vocation agro-pastorale. Les parcours et pacages occupent prés de 22297,1 ha soit 15% de la 

SAU espace de montagne. 

Superficies Unité ( ha ) 

Superficie total de la wilaya 315 137 

Superficie agricole de la wilaya S.A.T 189 749 

Superficie agricole utile S.A.U 145 456 

Superficie forestière 62 199 

S A U irrigué 8 434 

Pacages et parcours 22 297 
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 Espace de montagne 

Cet espace couvrant prés de 70% de la superficie totale de la wilaya se localise    au 

Nord et Nord Ouest de celle-ci. Les forêts de la wilaya sont généralement localisées sur les 

terrains montagneux. 

3. Les cultures agricoles de la wilaya : 

Les principales cultures agricoles pratiquées dans la wilaya, selon les superficies 

occupées annuellement, sont les suivantes : 

Tableau N°06 : Les principales cultures agricole dans la wilaya de tissemsilt 
 

Cultures Superficie (ha) 

Grand culture : 

-Céréales 

-Légumes secs 
- Fourrages 

9 263.5 

76 367 

1 151.5 
1 511.3 

Maraichage : 

-pomme de terre 
-Oignon 

1 167.25 

188.5 
203.5 

arboriculture 19 795.61 

( Source : D.S.A de Tissemsilt. 2022) 

3.1. Les grandes cultures 

 Les céréales : 

les plus grandes superficies consacrées aux céréales se trouvent en zone de plaine soit 

52%. Le reste soit 48% se trouve en zone de montagne, dont plus de 27% au niveau de la zone 

Centre. 

 Les fourrages : 

56% des superficies consacrées aux fourrages se trouvent en zone de montagne dont 

37% se trouvent dans la zone Centre. 

- Les légumes secs : 95% des superficies consacrées aux légumes secs se trouvent en 

zone de plaine 

 L’arboriculture 

73% de la superficie réservée à l’arboriculture fruitière (noyaux, pépins) se     trouvent 

au niveau de la zone de montagne dont 43% au niveau de la zone Centre. 

Le figuier, l’olivier et le vignoble se concentrent à leur tour au niveau de la zone de montagne 

avec : 

- 76%, pour le figuier dont 50% dans la zone Centre 

- 67% pour l’olivier dont 37% en zone Centre 

-94% pour le vignoble dont 54% en zone Est 
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4. Principale production agricole de la wilaya : 

La wilaya de Tissemsilt se caractérisé par un système de production ( céréale-élevage) , 

donc elle est à vocation agro-pastorale. 

Cependant les principales production existantes sont énumérées ci-après ( compagne 

agricole 2020-2021) 

Production végétale : 

- Céréales : 316 227 qx 

- Fourrages : 342 339 qx 

- Arboriculture : 268 991qx 

 Production animale : 

- Viandes rouges : 690 89qx 

- Viandes blanches :602 78 qx 

- Œufs de consommation :42 808 000 qx 

II- Présentation des zones d’échantillonnage : 

Dans notre étude 02 stations ont été choisis pour la mise en place des pièges. 

Le tableau suivant présente des différentes stations retenues et leurs caractéristiques. 

Tableau N°07 : Localisation géographiques des stations d’étude 
 

Station 

parcelle 

 Cordonnées 

géographique 

Type de cultures Superficie 

Khmisti parcelles (1) (35°39’59’’N 

1°56’45’’E 

Blé dur 15 (ha) 

 parcelles (2) (35°39’46°N 

1°57’45’’E) 

Orge 5 (ha) 

Ammari parcelles (1) (35°34’51’’N 

1°37’31’’E) 

Blé dur 15 (ha) 

 parcelles (2) (35°34’27’’N 

1°32’03’’E) 

Orge 20 (ha) 
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(Source : Google earth, 2022) (Source : Photo original, 2022 ) 

  

(Source : Google earth, 2022 
) 

(Source : Photo original, 2022) 

 

 

Figure N°12 : Station d’étude KHEMISTI (parcelle 01) 
 
 

 

Figure N°13 : Station d’étude KHEMISTI (parcelle 02) 
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( Source: Google earth, 2022) ( Source : Photo original, 2022) 

(Source: Google earth,2022) (Source : Photo original,2022 ) 

 
 

 

Figure N°14 : Station d’étude AMMARI (parcelle 01) 
 

Figure N°15 : Station d’étude AMMARI (parcelle 02) 
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Notre objectif principale de cette étude est de mettre en relief sur les bio-agresseurs dans 

les champ de céréales (blé dur et l’orge ( dans la région de Tissemsilt. 

De manière générale, notre présent ce travail vise à : 

 Etablir une liste complète d’ennemis biologiques des céréales. 

 Mettre en évidence les différents types d’insectes «nuisibles » ou « outils ». 

 Evaluation de la qualité des céréales en plein champs. 

Pour atteindre notre objectif précité, nous avons adopté un protocole expérimental qui 

prend en compte les bio-agresseurs , la méthode de mise en œuvre sera détaillée dans les 

partie suivantes. 

I- Méthode utilisé en plein champs  

1. Choix des stations : 

Selon (Lamotte, 1969), la station doit être la plus homogène possible si on considère ses 

caractéristiques pédologiques, floristiques, climatologiques et topographiques. 

Afin d’analyser la répartition spatiale et temporale de peuplement entomologique et 

l’abondance des populations d’insectes, notre choix consiste à prendre deux stations 

d’observation. 

Ce choix s’est fait cependant après une prospection des champs céréaliers à la culture 

de blé dur et l’orge en prenant compte les points suivants : 

 La culture ciblée. 

 L’accessibilité des stations. 

 L’absence de l’intervention chimique. 

 L’intensité de l’attaque 

 Toutes les possibilités de variations climatiques qui influent sur le développement des 

insectes seront considérées. 

2. Matériel et technique utilisé : 

Les techniques adoptées doivent, en premier lieu tenir compte des caractères physiques 

du milieu végétal : hauteur de l'herbe, densité,...etc. et en second lieu des caractéristiques des 

populations entomologiques elle-même, taille, densité, mobilité et emplacement des individus 

dans les strates. 

Dans notre présent travaille nous avons choisi la méthode du piégeage et le fauchage. 

2.1. Piégeage : 

Selon (BENKHELIL, 1991( : les pièges sont des appareils que l’on laisse, en place 

pendant un intervalle de temps déterminé et qui ni prennent les insectes à leur contact. 

Dans notre étude les insectes sont piégés par deux systèmes, des pots berber et des pots 

colorés, les deux systèmes utilisé sont remplis à 2-3 d’eau contenant un détergeant. 
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2.1.1. Pots barber : 

Il est aisé de mettre en œuvre cette méthode sur le terrain. Elle ne demande pas de gros 

moyens, juste des pots, de l’eau et du détergent. Elle permet de capturer toutes les espèces 

d’arthropodes qui passent du côté des pots (Benkhelil, 1991). 

Dans notre étude, nous avons placé 5 pots en plastique de 10 cm de diamètre et de 15 

cm de profondeur sur les parcelles céréaliers, le long d’une période qui débute au mois de 

mars pour s’achever à la fin du mois de mai dans les deux stations d’étude, ces pots sont 

séparés l’un de l’autre par une distance de 20 m, remplis au 2-3 de leur contenu avec de l’eau 

additionnée par un détergent qui joue le rôle de mouillant, empêchent ainsi les insectes piégés 

de s’échapper. 

 
 

Figure N°16 : Pots barber placé dans la parcelle d’étude. (Original, 2022). 

2.2.2. Pots coloré : 

Ce type de piège est basé sur l’attraction visuelles des insectes floricoles et héliophiles 

par les couleurs (mimétique des fleurs). Les insectes attirés tombent dans le piège rempli d’un 

liquide mouillant et conservateur. 

Ils sont utilisés dans les études entomologiques des milieux agricoles pour leur facilité 

d’utilisation et leur efficacité (Winchester, 1999). 

Dans notre étude, nous avons utilisé 03 pots colorées, et nous les avons accrochés aux 

arbres devant le champ des céréales. Les pots utilisés dans notre étude sont des demi- 

bouteilles en matière plastique jaune et verts à une profondeur de 20 cm et de 15 cm de 

diamètre, ces pots ont été remplis d’eau additionnée à un détergeant. 
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Figure N°17 : Pots colorées placé dans une parcelle échantillonnée de céréales. 

(Original.2022) 

Figure N°18 : Dispositif des pots Barbers et les pots colorées (Source : réaliser par le binôme) 
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2. Le fauchage à l’aide d’un filet fauchoir 

Le filet fauchoir est matériel qui sert pour capturer les coléoptères, les orthoptères, les 

libellules et les insectes se tenant sur la végétation (Benkhalil, 1992). 

C’est un outil composé de plusieurs éléments, un manche d’un mètre de longueur, sur 

lequel est monté un cerceau de fer dont le diamètre de la section mesure 5 mm Une toile forte 

et de couleur claire pour faciliter la récupération des insectes pourraient être employée pour 

constituer la poche (Duchatenet ,1986) 

La technique consiste à faucher, par des mouvements va-et-vient horizontaux et rapide, 

en maintenant l’ouverture de la poche perpendiculaire au sol. 

 
 

 
(a) (b) 

 
Figure N°19 : filet fauchoir (a) et l’action va -et -vient (b) 

3. La chasse à la vue 

La chasse à la vue est le technique de chasse la plus facile et nécessite très peu de 

matériel. Elle a cependant l’inconvénient de passé à coté des espèces discret, rares ou bien 

situé trop profondément dans le sol. 

Dans notre étude nous avons pratiqué cette technique d’échantillonnage, en réalisant des 

capture de tous individu vu au sol, sur tous les partie des végétaux en place ( céréales / et 

mauvaises herbes). 

II- Méthode utilisé au laboratoire 

Les espèces échantillonnées par les deux méthodes d’échantillonnage sur terrain sont 

ramenés au niveau du laboratoire du département d’agronomie de l’université de Tissemssilt 

pour les déterminer. Les échantillons sont conservés au laboratoire. La détermination est 

effectuée à l’aide de loupe binoculaire sous l’orientation du professeur Bounaceur. Nous nous 

sommes référés à divers clés de détermination telles que PERRIER (1926), PERRIER (1929), 

LECLANT (1999a), LECLANT (2000), MC. ALPINE et al.,(1992). Les espèces déterminées 

sont classées taxonomiquement dans des tableaux. 
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2. Collection des échantillons 

Après l’identification, Nous avons étalé séché et épinglé les insectes sur une plaque de 

polystyrène. 

Le piquage de l’épingle se fait au niveau du prothorax de manière à ce que la tête de 

l’épingle ne dépasse le niveau du corps de l’insecte que par une distance de 10à15 mm. 

 

Figure N°20 : La collection des insectes en laboratoire. (Source : original,2022) 

3. L’exploitation des résultats 

L’objectif d’exploiter nos résultats par l’utilisation des paramètres écologique est de mieux estimer 

la présence et la distribution des espèces dans le temps et l’espace. Cette démarche permet 

également de comparer nos données avec plusieurs autres travaux réalisés sur la même thématique, 

notamment à l’échelle régionale. 

L’exploitation des résultats relatifs aux espèces inventoriés, plusieurs indices 

écologiques de composition sont employés. 

Richesse totale (S) 

Il s’agit du nombre total d’espèces que comporte le peuplement 

considéré dans un écosystème donné. La richesse totale d’une biocénose 

correspond à la totalité des espèces qui la composent (RAMADE, 1984) 

Richesse moyenne (Sm) 

Selon BLONDEL (1979), la richesse moyenne (Sm) est le nombre 

moyen des espèces contactées à chaque relevé. Elle permet de calculer 

l’homogénéité du peuplement (RAMADE, 1984). 
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Abondance relative des espèces 

La richesse spécifique ne suffit pas pour caractériser la structure d’un 

peuplement, cependant le calcul de l’abondance relative est nécessaire (Ramade,2003) 

AR = (ni / N)* 100 

AR est l’abondance relative de l’espèce i présente dans l’échantillon. 

ni est le nombre des individus de l’espèce i. 

 
N est le nombre total de tous les individus constituant le peuplement 
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1. La richesse taxonomique des ordres 

Au cours du travail de piégeage des peuplements de coléoptères, effectué durant toute la 

période d’étude, nous avons pu recenser un effectif total de 156 individus pour la première 

station alors qu’au niveau de la deuxième station on a pu récolter au final 145 individus 

appartenant à 13 espèces et6 Familles. 

Nous avons repris dans le tableau N°08 les résultats globaux des captures des différentes 

familles de coléoptères dans les deux stations d’études. 

Tableau N°08 : Composition du peuplement de Coléoptères récolté dans la région de 

Tissemsilt. 

Ordre Famille Espèce Station 

Khmisti 

 Station 

Ammari 

 

   Blé dur Orge Blé dur orge 

Coléoptère 

s 

Carabidae Bembidumsp 6 2 8 0 

 Bembidiinsp 3 1 4 2 

 Poecilussp 2 0 4 0 

 Calathussp 2 0 0 4 

Silphidae Silphagranulata 8 5 4 0 

 Silphaobscura 8 0 3 2 

Tenbrionidae Pimeliasp 5 0 0 0 

 Asidasp 3 0 3 4 

 Pachychilasp 4 0 2 1 

Curculiondea Otiorhynchus striatus 2 0 10 0 

Barynotussp 3 0 4 2 

Coccinellidae 

 

Coccinella septempunctata 30 27 55 18 

Scarabeidae Geotrogus desericola 28 17 10 5 

  Total 104 52 107 38 

Au terme de notre prospection nous avons inventorié au niveau de la station (1) un 

total de 13 espèces de coléoptères dans le blé dur et 5 espèces seulement appartenant au même 

ordre pour l’orge, tandis que pour la station (2), on enregistre 11 espèces pour le blé dur et 8 

espèces pour l’orge. 

Cet ordre regroupe 6 familles différentes, nous nous sommes intéressé particulièrement 

à cet ordre, étant donné qu’il englobe l’espèce la plus nuisible Geotrogus desericolaà nos 
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deux cultures, avec un total assez important de 60 individus pour les deux stations d’études, 

nous remarquons également la présence important en terme d’individus au niveau des deux 

cultures de Coccinella septempunctata qui joue un rôle dans la limitation des populations de 

certains ravageurs. 

L’ordre des diptères au niveau de nos deux stations enregistre un total de 237 individus 

(Tableau N°09), appartenant à quatre familles ; Muscidae, Syrphidae ,Phoridae et 

Sacrophagidae. L’espèce Muscadomestica est présente dans les deux stations avec un effectifs 

égal à 75 individus, arrive en deuxième position Phoridaesp, cette dernière affiche un nombre 

total de 70 individus, dont trois individus sur quatre sont récolés dans la station d’Ammari 

Tableau N°09 : Composition du peuplement de Diptères récolté dans la région de 

Tissemsilt. 
 

Station Ammari Station Khemisti 

Ordre Famille Espèce Blé dur orge Blé dur  orge 

 

 

 

 

 
Diptère 

 

Muscidae 
 

Mesembrinasp 
 

15 
 

7 
 

22 
  

5 

Syrphidae Muscadomestica 22 18 34  11 

Phoridae Eupeodescorolae 13 0 8  4 

 

Sacrophagidae 
Phoridaesp 35 18 11  6 

 
Sacrophagamuscaria 

 

6 0 2  0 

   91 43 77  26 

   134   103  

L'importance spécifique (en espèces) de ces trois ordres d’insectes (Tableau xxx ) dans 

l’inventaire globale au niveau de nos deux stations d’étude est égale à 8espèces 

L’ordre hyménoptères au niveau de deux nos station enregistré un totale de 61 individus, 

appartenant à trois famille : Apidea, Formacidae, et Halictidae. Pour six espèces. 

L’espèce Tapinoma magnum est présente dans les deux stations avec un effectif de 39 

individus, arrive en deuxième position lasioglossum avec 08 individus. 

L’ordre des hétéroptères représenté dans la station de Ammari par une seule famille 

Pentatomidae et une seule espèce Carpocorus medi terraneus, ainsi l’ordre de lépidoptère 

enregistré dans les deux stations par un effectifs de 17 individus pour une famille et une seule 

espèce 
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Tableau N°10: Composition du peuplement de (Hyménoptères - Hétéroptères et 

Lépidoptères) récolté dans la région de Tissemsilt. 

 

0rdre Famille Espèce Station 

Ammari 

 Station Khmisti 

   Blé dur orge Blé dur orge 

 Apidae Ceratinisp 4 1 0 0 

Hyménoptères  Euceralongicomis 2 0 1 0 

  Aphaenogastarrudis 1 0 0 1 

 Formicidae Tapinoma magnum 14 9 11 5 

 Halictidae Halictus 3 1 2 0 

  Lasioglossum sp 4 0 2 1 

Hétéroptères Pentatomidae Carpocorus mediterraneus 2 0 0 0 

Lépidoptères Pieridae Pierissp 4 5 4 4 

03 5 8 34 15 20 11 

 

2. Proportion des différentes familles et espèces prélevés dans les stations d’étude 

On remarque dans la figure ci-dessous, qu’au sein de nos échantillons, l’ordre des 

coléoptères reste le plus abondant en effectifs avec 301 individus. Cet ordre est représenté par 

six familles et 13 espèces. 

En deuxième position, on retrouve les diptères avec un effectif total de 237 individus 

signalé pour l’ensemble des captures. Cet ordre enregistre 4 familles pour un total de cinq 

espèces dans les deux stations d’études. 

Les Hyménoptères présentent se classent en troisième rang, ils affichent trois familles, 

six espèces et un nombre total d’individus égale à 62 individus pour les deux stations d’étude. 
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Famille Espèse 

 
 

 

 

 

 

 
14  
12 

10 

8 

6      Espèse 

4      Famille 
2       

0       

 Coléoptère Diptère Hyménoptère Hétéroptère Lipidoptère  

 

 

 

Figure N°21 : Représentation des effectifs d’espèce et de famille pour chaque ordre 

3. Les groupes d’espèce associée nuisibles et utile 

Le tableau ci-après montre les insectes nuisibles et utiles obtenu dans les deux stations 

céréalières investies, les résultats révèlent que sur l’ensemble des relevés on distingue deux 

catégories nos insectes nuisibles dans l’ordre de Coléoptère , la famille de Curcurionidea 

avec (02) deux espèce, les diptères la famille de Syrphidea, avec une seule espèce, à la suite 

l’ordre de les hétéroptères avec une seule famille Pentatlmidae et une seule espèce. 

Quant aux insectes utile la famille de Carabidea avec (04) espèces, Ciccalidae par une 

seule espèce dans l’ordre de coléoptères, les hyménoptères avec deux famille Apidaeet 

Formacidae par deux espèces pour les deux. 

Tableau N°11: Catégories des insectes nuisibles et utiles inventorié dans 2 stations 

céréalières la région de Tissemesilt. 

Ordre Familles nuisibles Nombre 

d'espèces 

Familles 

utile 

Nombre 

d'espèces 

Coléoptères Curcurionidae 2 Carabidae 4 

/ / Coccinellidae 1 

Diptères Syrphidae 1 / / 

Hyménoptères / / Apidae 2 

 / / Formicidae 2 

Hétéroptères Pentatlmidae 1 / / 
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La richesse de chaque station 
250 
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4.La richesse spatio-temporelle 

 

Figure N°22 : Répartition des espèces par station 

La figure N°22 : montre une richesse importante de la parcelle 01 da station da Ammari 

avec 15 espèce recensées, cette richesse et du à la présence de la richesse floristique. 

Il apparait donc une étroite proportionnalité entre les plantes et la richesse entomologique. 

2.Richesse totale et moyenne de chaque station : 

Tableau N°12: la richesse totale et moyenne pour la méthode des Pots Ŕ barber. 
 
 

 

station 

paramètres 

 

Station d’Ammari 

 

khemisti 

(S) 70 50 81 17 

(Sm) 11,66 8,33 13,5 12,5 

 

Tableau N°13 :la richesse totale et moyenne pour la méthode des pots colorés. 
 
 

station 

paramètres 

Station d’ Ammari Station de khemisti 

(S) 62 50 45 38 

(SM) 10,33 8,33 13,5 12,5 

 

 

 
Tableau N°14 : la richesse totale et moyenne par la méthode d’échantillonnage de 

filet de fauchoir. 
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Station 

paramètres 

 
Station d Ammari 

 
Station de khemisti 

 
(S) 

 
13 

 
9 

 
8 

 
11 

 
(Sm) 

2,16 1,5 1,33 1,83 

 

Tableau N°15 : la richesse totale et moyenne par la méthode d’échantillonnage de la chasse à 

la vue. 

station 

paramètres 

 
Station d’ Aammari 

 
Station de khemisti 

 
(S) 

 
29 

 
19 

 
11 

 
17 

 
(Sm) 

 
4,83 

 
3,1 

 
1,83 

 
2,83 

 
S : la richesse totales ; Sm : la richesse moyenne 

La richesse totale S des espèces des insectes échantillonne par tous les méthodes des 

d’échantillonnages est 25 espèces au niveau de les deux stations. 

La richesse moyenne Sm des espèces notées en moyenne pendant chaque relevé. 

La richesse moyenne par la méthode de piégeage est la plus élevée par rapport aux 

autres méthodes de piégeages. 

2. Abondance relative 

L’inventaire de toutes les espèces échantillonnées durant la période d’étude dans les 

deux stations avec ses effectifs et ses abondances relatives en fonction des espèces.est 

rapporté dans les tableaux ci-dessous. 
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Tableau N°16 : Importance relative des espèces de coléoptères récoltés dans la station d’Ammari 

 

 

 

Station Ammari 

 
Espèce 

Blé dur  Orge  

NI AR (%) NI AR 

(%) 

Bembidumsp 8 7,48 0 0,00 

Bembidiinsp 4 3,74 2 5,26 

Poecilussp 4 3,74 0 0,00 

Calathussp 0 0,00 4 10,53 

Silphagranulata 4 3,74 0 0,00 

Silphaobscura 3 2,80 2 5,26 

Pimeliasp 0 0,00 0 0,00 

Asidasp 3 2,80 4 10,53 

Pachychilasp 2 1,87 1 2,63 

Otiorhynchusstriatus 10 9,35 0 0,00 

Barynotussp 4 3,74 2 5,26 

Coccinellaseptempunctata 55 51,40 18 47,37 

Geotrogus desericola 10 9,35 5 13,16 

Total 107 100 38 100 

 

Au niveau de la station d’Ammar, l’ordre des coléoptères compte seul 107 et 38 individus 

respectivement sur blé dur et la culture d’orge, de même pour les espèces dominantes sont 

toujours Coccinella septempunctata avec une abondance relative égale 51,40 % sur blé dur et 

47, 37 % sur orge, 

En deuxième lieu nous notons la présence relativement importante de Geotrogus 

desericola sur les champs d’étude avec une abondance relative de nettement inférieur à celle 

de la première station d’étude, soit 9,35% et 13,16%. 

Notre recensement montre également pour cette station, que l’importance relative du 

reste des autres espèces appartenant aux coléoptères, demeure faible. 
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Tableau N°17 : Importance relative des espèces de coléoptères récoltés dans la station de 

Khemisti 
 

 

 

Station Khemisti 

Espèce Blé dur  Orge  

NI AR (%) NI AR (%) 

Bembidumsp 6 5,77 2 3,85 

Bembidiinsp 3 2,88 1 1,92 

Poecilussp 2 1,92 0 0,00 

Calathussp 2 1,92 0 0,00 

Silphagranulata 8 7,69 5 9,62 

Silphaobscura 8 7,69 0 0,00 

Pimeliasp 5 4,81 0 0,00 

Asidasp 3 2,88 0 0,00 

Pachychilasp 4 3,85 0 0,00 

Otiorhynchusstriatus 2 1,92 0 0,00 

Barynotussp 3 2,88 0 0,00 

Coccinella septempunctata 30 28,85 27 51,92 

Geotrogusdesericola 28 26,92 17 32,69 

Total 104 100 52 100 

 

Parmi la faune totale recensée, nous notons l’importance de l’ordre des coléoptères 

(avec 13 espèces) sur l'ensemble de l'étude, en effet l’analyse comparative des différentes 

abondances relatives de ces espèces révèle que le champ d’étude présente un peuplement plus 

riche en terme d’individus, on a respectivement recensé 30 et 28 individus (sur blé dur), 27 et 

17 individus (sur orge) pour les deux espèces ; 

Coccinella septempunctata Geotrogus desericola. Soit égale à une AR (%) de 28,85 et 

26,92 sur la culture de blé dur, contre une AR (%) de 51,92 et 32,69 sur orge. Quant au reste 

des espèces de cet ordre, l’abondance relative ne dépasse guère 10% de l’ensemble des 

individus capturés. 
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Tableau N°18 : Importance relative des espèces de Diptères récoltés dans les deux stations 

 

 

 

Station Ammari 

Espèces Blé dur Orge 

 Ni AR(%) Ni AR(%) 

Mesembrina sp 15 16,48 7 16,28 

Musca domestica 22 24,17 18 41,86 

Eupeodes corollae 13 14,28 0 0 

Phoridae sp 35 38,46 18 41,86 

Sacrophaga muscaria 6 6,59 0 0 

Total 91 100 43 100 

Station 

Khemisti 

 

Espèces Blé dur  Orge  

 Ni AR(%) Ni AR(%) 

Mesembrinasp 22 28,57 5 19,23 

Musca domestica 34 44,15 11 42,31 

Eupeodes corollae 8 10,39 4 15,38 

Phoridaesp 11 14,28 6 23,08 

Sacrophaga muscaria 2 2,60 0 0 

Total 77 100 26 100 

 

Les résultats d’abondances relatives des espèces appartenant à l’ordre des diptères 

retenus dans les deux stations d’études sont résumés dans le tableau N° 18, on regroupe au 

total cinq espèces Mesembrinasp, Muscadomestica, Eupeodescorolae, Phoridaesp et 

Sacrophagamuscaria 

Les espèces de Diptères piégées dans les deux stations d’études au cours de notre 

échantillonnage, montrent la présence de 237 individus répartis entre six familles. Celle des 

prédomine avec 85 individus, suivi par celle des Sacrophagidae avec 78 individus, puis 

viennent les Muscidae avec 49 individus et enfin les Phoridae, on a inventorié l’effectif le 

plus faible avec seulement 25 individus 
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Tableau N°19 : Importance relative des espèces de Hyménoptères, hétéroptères et 

lépidoptères récoltés dans la station de Khmisti 
 

 

 

Espèces 
Blé  Orge 

Ni AR(%) Ni AR(%) 

 

Ceratinisp 0 0 0 0 

 

Eucera longicomis 

 

1 
 

5 
 

0 
 

0 

 

Aphaeno gastarrudis 

 

0 
 

0 
 

1 
 

9,09 

 

Tapinoma magnum 

 

11 
 

55 
 

5 
 

45,45 

Halictus 2 10 0 0 

Lasioglossm sp 2 10 1 9,09 

Carpocorus 

mediterraneus 
0 0 0 0 

Pieris sp 4 20 4 0 

 

 

 

 

 

L’abondance relative pour l’ordre des hyménoptères dans la station de Khemisti, espèce 

de Tapinoma magnum à enregistré 55% sur blé dur et 45,45 sur l’orge. 

Pour l’ordre des hétéroptères, l’espèce de Corpocorus meditierraneus enregistré une 

abondance de 10% sur blé dur c’est la plus faible. Les lépidoptères enregistré une abondance 

de 20% sur blé dur. 
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Tableau N°20 : Importance relative des espèces d’Hyménoptères, hétéroptères  

et lépidoptères récoltés dans la station d’Ammari. 

Ammari 

Espèce Blé  Orge  

Ni AR Ni AR 

Ceratinisp 4 11,76 1 6,25 

Eucera longicomis 2 5,89 0 0 

Aphaenogastar rudis 1 2,94 0 0 

Tapinoma magnum 14 41,18 9 56,25 

Halictus 3 8,82 1 6,25 

Lasioglossm sp 4 11,76 0 0 

Carpocorus mediterraneus 2 5,89 0 0 

Pieris sp 4 11,76 5 0 

 

Dans le station da Ammari , tapinoma magnum l’ordre des coléoptères enregistré un 

abondance de 41,18 sur blé dur et 56,25 sur orge, ensuite ceratini sp par 11,76 sur blé dur et 

6.25 sur orge. 

Les hétéroptères, l’espèce de Carpourus mediterraneus représente par une abondance 

de 5,89 sur blé dur. Pierisp sp pour l’ordre de lépidoptères enregistré 11,76% sur blé dur. 
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Discussion générale : 

L’examen de la biocénose de l’agroécosystème dans la région de Tissemsllt, montre 

une diversité d’espèces d’invertébrés notamment les arthropodes et particulièrement des 

insectes. 

Un effectif total de 156 individus pour la première station alors qu’au niveau de la 

deuxième station on a pu récolter au final 145 individus appartenant à 13 espèces et 6 

familles. 

Toutefois, il a été constaté dans la station (1) un total de 13 espèces de coléoptères dans 

le blé dur et 5 espèces seulement dans l’orge, tandis que pour la station (2), on a enregistré 

que 11 espèces pour le blé dur et 8 espèces pour l’orge. Cet ordre regroupe 6 familles 

différentes, nous nous sommes intéressé particulièrement à cet ordre, étant donné qu’il 

englobe l’espèce la plus nuisible Geotrogus desericola à nos deux cultures, avec un total assez 

important de 60 individus pour les deux stations d’études, nous remarquons également la 

présence important en terme d’individus au niveau des deux cultures d’un redoutable 

prédateur d’importance considérable «Coccinella septempunctata» qui joue un rôle dans la 

limitation des populations de certains ravageurs. 

L’ordre des diptères au niveau de nos deux stations enregistre un total de 237 individus 

(Tableau xx), appartenant à quatre familles ; Muscidae, Syrphidae ,Phoridae et 

Sacrophagidae. L’espèce Musca domestica est présente dans les deux stations avec un 

effectifs égal à 75 individus, arrive en deuxième position Phoridae sp, cette dernière affiche 

un nombre total de 70 individus, dont trois individus sur quatre sont récolés dans la station 

d’Ammari. 

En effet, l’inventaire des arthropodes dans les milieux agricoles peut dépendre de 

plusieurs facteurs abiotiques et biotiques selon les régions, la latitude et autres facteurs et les 

fluctuations d’abondances sont tellement variées d’une région à une autre. Ces derniers 

peuvent être attributaires de l’effort de l’échantionnage et le temps investis dans ce dernier. 

Nos données bien que relativement plus importantes, elles peuvent être comparables à 

ceux déjà signalées à Tiaret région limitrophe de notre zone d’étude ou une richesse 

entomologique inféodées aux céréales de l’ordre de 41 et 35 espèces signalées respectivement 

par Lebache (2013) et Djerbaoui (1993). 

Cependant, nous pouvons comparer nos données à ceux des travaux d’inventaires de 

l’entomofaune liée aux céréales qui ont été menés dans divers autres écosystèmes céréaliers en 

Algérie. 

En effet, dans les hauts plateaux de Sétif, El Kharoub, Kelil (2011) ont répertorié 

respectivement 481 espèces sur orge, 120 blé dur et197 blé tendre. D’autres auteurs, parmi les 
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autres travaux on cite ceux de Madaci (1991) et Khafti (2018) qui ont recensé une richesse de 

26 et 107 espèces respectivement sur blé dur et blé tendre. 

Plus au sud à Biskra Barkoune ( 2020) a répertorié respectivement 169 espèces sur blé 

dur, blé tendre et orge. En revance. dans la Mitidja, Berchiche (2004) et Mohamed Kaci 

(2001) et Assabah (2011), ont mentionné une richesse de 98 et 182 taxons sur le blé dur. 

Dans les modèles d’agrocénoses agricoles, on est souvent confrontés à des systèmes dits 

monoculture, ce qui favorise d’avantage l’installation des bio-agresseurs par rapport aux 

auxiliaires. Quant aux autres Hyménoptères, ils appartiennent tous aux sous ordre des 

Hétéroptères. Une famille a on été relevée, les Anthoccoridae représentées par le genre Orius. 

Le rôle prédateur des ces espèces est confirmé comme prédateurs généralistes (Majot, 

2000 et Genini, 2000). 

Les résultats obtenu différente d’une zone à autre suivants l’étage bioclimatiques de la 

région d’étude , pour l’ordre de coléoptères il a été trouvé dans une proportion importante 

avec 06 famille Carabidae, Silphidae, Tenbrionidae , Circulionidea, Scarbeidae, Parmi les 

Coccinellidés une seul espèce ont été signalée, il s’agit de Coccinella septempunctata, , leurs 

rôles fonctionnels n’ont pas été démontrés sur les larves de cicadelles vertes ou celles des 

cochenilles farineuses. 

Les diptères signalés par 05 espèce le plus important Musca domestica, par la suite 

Phoridae sp. 

L’importance des Hyménoptères réside au niveau de leurs richesses en parasitoïdes. Ils 

sont connues pour leurs rôles dans l’équilibre biologique des bio-agresseurs,. trois familles 

recensées les Formicidea, les Halictidae et les Apidae ont eu un effet néfaste sur la production 

précoce de certains des cépages de tables à partir du juillet jusqu’au début d’aout (Bounaceur, 

2O10). 

Les hétéroptères présentent par une seule famille Pentatomidae et un seul espèce 

Carpocorus mediterraneus , ainsi les lépidoptères la famille de Pieridae et une seul famille 

Pieris sp. 

Les résultats de cette étude démontrent que le caractère successionel de la biocénose 

céréalière varie selon le stade phrénologique des différentes variétés faisant l’objet de ce suivi. 
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Conclusion et Perspectives 

Dans le cadre de l’étude biocénotique des insectes liées aux cultures céréalières dans la 

région de Tissemsilt., il nous parait intéressant de dresser les résultats préliminaires auxquels 

nous avons abouti. Nos investigations ont lieu au cours de la saison printanière 2022 dans 

deux stations céréalières, Ammari et Khemisti sur blé et orge afin d’évaluer les arthropodes et 

bio-agresseurs inféodés à cette culture par différents types de piégeages. 

Une connaissance aussi complète que possible de l’entomofaune fréquentant de blé et 

l’orge s’avère indispensable Les différentes méthodes de capture des insectes utilisées nous 

ont permis de récolter. Un nombre important des espèces d’arthropodes a été recensé soit un 

total de 619 insectes. 

Ces 26 espèces sont réparties entre 5 ordres systématiques dont les plus importants sont 

les coléoptères, les hyménoptères , les diptères , Hétéroptères et lépidoptères, 15familles . 

Des effectifs de l’ordre de 156 et 145 individus ont été récoltés respectivement au 

niveau de la station1 et Station 2. Les données récoltées montrent une importance numérique 

considérable en faveur des Coléoptères, ou ont signalent l’occurrence du vers blancs 

Geotrogus deserticola espèce très nuisibles aux différentes variétés de céréales avec également 

l’importance d’un prédateur très utile Coccinella septempunctata. Toutefois l’ordre des 

diptères reste très marqué par la famille des Syrphidé cette dernière mérite une attention 

particulière compte tenu du manque d’informations sur ce groupe d’insectes très utile en 

écologie. En revanche pour le reste des autres ordres notamment les Hétéroptères, 

Hyménoptères et lépidoptères les pièges n’ont pas pu identifier grandes de choses compte 

tenue du temps cours de notre expérimentation, seulement quelques espèces ont pu être 

recensé et dans le statut trophique n’a pas été évaluer dans ce travail. 

En perspectives, il est souhaitable d’étaler ce travail sur plusieurs localités céréalières de 

la Wilaya sur différentes variétés soumises à plusieurs contraintes sur plusieurs années afin de 

permettre de dresser un check liste d’arthropodes qui va constituer une base de données pour 

nos agriculteurs céréaliers afin de leurs permettre une bonne gestion phytosanitaire contre les 

bio-agresseurs et d’évaluer le potentiel en entomofaune auxiliaires qui mérite une attention 

particulière Compte tenue des résultats escomptés il serait judicieux de prévoir des études sur 

ce groupe de taxa vu que les insecticides sont peu utilisés en céréaliculture dans cette région. 

L’originalité d’un tel travail mérite d’être poursuivie par des études complémentaires 

notamment : 

 Les préconisations d’aménagement de la végétation des parcelles par la création de 

zones écologiques réservoirs (ZER) visent à augmenter l’effet des populations d’ennemis 

naturels des ravageurs des cultures dans les parcelles (lutte biologique par conservation). La 
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composition floristique de tels aménagements doit être définie en fonction des ennemis 

naturels que l’on souhaite conserver dans les parcelles céréalières. Ces ennemis naturels 

doivent présenter des capacités de régulation élevée (repense fonctionnelle), permettant de 

répondre rapidement à l’augmentation des populations de ravageur dans les parcelles. 

 Ils doivent également être présents en nombre suffisant, ou à défaut pouvoir se 

multiplier rapidement en présence du ravageur (réponse numérique). 

 La conservation et la stimulation d’un cortège d’ennemis naturels généralistes. Cette 

stratégie vise à assurer la présence continue d’ennemis naturels autour ou dans la parcelle. 

 Ces données vont contribuer sans doute à améliorer les connaissance actuelles sur les 

arthropodes inféodés à la céréaliculture et vont sans doute contribuer à une meilleure gestion 

phytosanitaire contre les bio-agresseurs de cette culture et préserver la faune utile dans le 

cadre d’une agriculture durable. 
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Résumé : Les bio-agresseurs des céréales dans la wilaya de tissemsilt 

Dans le cadre de l’étude les bio-agresseurs liés aux cultures céréalières dans la région 

deTissemsilt. Algérie, une connaissance aussi complète que possible de l’entomofaune 

fréquentant de céréales ( blé dur et l’orge) s’avère indispensable. Les différentes méthodes de 

capture des insectes utilisé nous ont permis de récolter un nombre important d’arthropodes 

soit un total de 26 espèces, 156 individus pour la première station alors qu’au niveau de la 

deuxième station on a pu récolter au final 145 individus appartenant à 13 espèces et 6 

familles. 

La station (1) enregistre un total de 13 espèces de coléoptères sur blé dur et 5 espèces 

sur l’orge, tandis que la station (2), on enregistre que 11 espèces pour le blé dur et 8 espèces 

pour l’orge. Ces espèces sont réparties entre 5 ordres avec une dominance particulière en 

faveur des Coléoptères et des Diptères. 

Cet inventaire nous a permis de distinguer et de caractériser deux groupes d’insectes 

associés à la céréaliculture ceux utiles et nuisibles. 

Mots clé: Arthropodes, bio-agresseurs, insectes, céréales, Tissemesilt. 
 

 : المعرذَن الحُُٕٔن علّ الحثُب فٓ َلأح ذٕسسٕلدملخص

كجشء مه دراسح العُامل الحُٕٔح المزذثطح تمحاصٕل الحثُب فٓ مىطقح ذٕسمسٕلد. الجشائز ، مه الضزَرْ معزفح 

القاسٓ َالشعٕز(. سمحد لىا الطزق المخرلفح لالرقاط الحشزاخ كاملح قذر الإمكان تالحُٕان المركزر علّ الحثُب )القمح 

فزدًا للمحطح الأَلّ ، تٕىما ذمكىا علّ  656وُعًا ،  66الرٓ ذم اسرخذامٍا تجمع عذد كثٕز مه المفصلٕاخ ، أْ ما مجمُعً 

 عائلاخ. 6وُعًا َ  61فزدًا ٔىرمُن فٓ الىٍأح إلّ  645مسرُِ المحطح الثاوٕح مه جمع 

أوُاع علّ الشعٕز ، تٕىما سجلد المحطح  5وُعًا مه الخىافس علّ القمح الصلة َ  61( إجمالٓ 6المحطح )سجلد 

أَامز مع ٌٕمىح خاصح لصالح غمذٔح  5أوُاع للشعٕز. ٔرم ذُسٔع ٌذي الأوُاع تٕه  8وُعًا فقظ مه القمح الصلة َ  66( 6)

 .Dipteraالأجىحح َ 

 مجمُعرٕه مه الحشزاخ المزذثطح تشراعح الحثُب ، ذلك المفٕذج َالضارج.سمح لىا ٌذا الجزد ترمٕٕش َذمٕٕش 

 الكلماخ المفراحٕح: مفصلٕاخ الأرجل ، مٍاجمٕه تُٕلُجٕٕه ، حشزاخ ، حثُب ، ذٕسمسٕلد.

 

Summary: the bio-aggressors of cereals in the wilaya of tissemsilt 

As part of the study of bio-aggressors linked to cereal crops in the Tissemsilt region. 

Algeria, a knowledge as complete as possible of the entomofauna frequenting cereals (durum 

wheat and barley) is essential. 

The different methods of capturing insects used allowed us to collect a large number of 

arthropods, i.e. a total of 26 species, 156 individuals for the first station, while at the level of 

the second station we were able to collect in the end 145 individuals belonging to 13 species 

and 6 families.Station (1) records a total of 13 species of beetles on durum wheat and 5 

species on barley, while station (2) records only 11 species for durum wheat and 8 species for 

barley.These species are distributed between 5 orders with a particular dominance in favor of 

Coleoptera and Diptera. This inventory allowed us to distinguish and characterize two groups 

of insects associated with cereal growing, those useful and harmful. 

Keywords: Arthropods, bio-aggressors, insects, cereals, Tissemesilt. 


